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Festival	Oh	les	beaux	jours	!
28	mai	au	2	juin	2019	

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………	

6 jours de festival I du 28 mai au 2 juin 2019 

62 événements dont 49 en entrée libre et 8 créations Oh les beaux jours ! 

96 auteurs et artistes invités 

6 lieux Théâtre de La Criée  •  Le Merlan  •  Mucem  •  bibliothèque de l’Alcazar  •
musée d’Histoire de Marseille  •  Les Magasins  

bande-annonce 

PRESSE	

TV	

31/05/19 France 3 I 19/20H I interview de Delphine de Vigan 

https://france3-regions.francetvinfo.fr/provence-alpes-cote-d-azur/emissions/jt-1920-
provence-alpes 

01/06/19 FRANCE 3 I 12/13H I sujet avec Enki Bilal, Delphine de Vigan et Fabienne 
Pavia  

https://france3-regions.francetvinfo.fr/provence-alpes-cote-d-azur/emissions/jt-1213-
provence-alpes 

31/05/19 Public Sénat I Livres & vous d’Adèle Van Reeth I invitée Lydie Salvayre 

https://www.publicsenat.fr/emission/livres-vous/livres-vous-140321 

Azur TV I 

https://www.youtube.com/watch?v=JWEUAOK4MBg 



23/05/19	 France	Bleu	I	de	Thibaud	Gaudry	invités	Les	Tchatcheurs	avec	Anthony	

Durand,	Sindie	Aïssa,	Valia	Guillard	et	Nadia	Champesme	
https://www.francebleu.fr/emissions/france-bleu-provence-midi-les-tchatcheurs/provence/
les-tchatcheurs-thibaud-gaudry-183	

24/05/19	 France	Bleu	I	Décrochage avec Nadia Champesme	
https://www.francebleu.fr/emissions/laissez-vous-guider/provence/le-festival-litteraire-oh-

les-beaux-jours-a-marseille	

25/05/19	 France	Culture	I	Le	Temps	des	écrivains	de	Christophe	Ono-dit-Biot	I	invité	
Arthur	H	I	annonce	du	Festival	

https://www.franceculture.fr/emissions/le-temps-des-ecrivains/arthur-h-et-segolene-vinson	

France	Bleu	I	Décrochage avec Fabienne Pavia	

https://www.francebleu.fr/emissions/c-est-bien-sud-11h10/provence/le-festival- 
2019-oh-les-beaux-jours-a-marseille-c-est-parti	

28/05/19	 France	Inter	I	Boomerang	d’Augustin	Trapenard	I	annonce	du	

Festival	https://www.franceinter.fr/emissions/boomerang/boomerang-28-mai-2019	

30/05/19		 France	Culture	I	La	Grande	Table	d’Olivia	Gesbert	I	invitée	Sarah	Chiche	

https://www.franceculture.fr/emissions/la-grande-table-1ere-partie/sarah-chiche-
les-passions-tenebreuses	

27/05/19	 RCF	I	Marseille	

https://rcf.fr/actualite/actualite-locale/oh-les-beaux-jours-un-festival-litteraire-marseille-15 

28/05/19	 RCF	I	Marseille	

https://rcf.fr/actualite/actualite-locale/oh-les-beaux-jours-un-festival-litteraire-marseille-25 

29/05/19	 RCF	I	Marseille	

https://rcf.fr/actualite/actualite-locale/oh-les-beaux-jours-un-festival-litteraire-marseille-35 

02/06/19	 France	Inter	I	JT	13H	sujet	d’Ilana	Moryoussef	

https://www.franceinter.fr/emissions/le-journal-de-13h-du-week-end/le-journal-de-13h-du-
week-end-02-juin-2019	

PRESSE	ECRITE		

03/05/19		 Livres	Hebdo	I	annonce		

https://www.livreshebdo.fr/article/livres-hebdo-du-3-mai-2019	

08/05/19	 Le	Figaro	Littéraire	I	annonce	

RADIO	



09/05/19	 Le	Point	I	annonce	

15/05/19	 Le	Point	I	annonce	

22/05/19	 Le	Point	I	Interview	de	Maryse	Condé	et	annonce	du	festival	

23/05/19	 L’Obs	I	annonce	du	Festival	

Next	Libération	I	annonce	

https://next.liberation.fr/culture/2019/05/23/marseille-des-beaux-jours-a-ne-
pas-manquer_1728974	

24/05/19	 Le	Figaro	Magazine	I	annonce	

29/05/19	 La	Vie	I	annonce	du	Festival	et	interview	de	Fabienne	Pavia	et	Nadia	
Champesme	

29/05/19	 L’Express	I	interview	de	Nicolas	Mathieu	et	annonce	du	Festival	

Society	I	interview	de	Silvia	Allavone	

La Marseillaise I interview d’Enki Bilal 

http://www.lamarseillaise.fr/culture/festivals/76689-videos-rencontre-avec-enki-bilal-et-ses-
lecteurs-a-marseille 

30/05/19	 La	Provence	I	interview	d’Alice	Zeniter	

https://www.laprovence.com/article/sorties-loisirs/5525891/alice-zeniter-a-marseille-la-
vie-est-une-succession-de-pertes.html 

Paris-Match I Fabcaro 

https://www.parismatch.com/Culture/Livres/Fabcaro-le-prix-du-

succes-1622891 

Les Echos I annonce du Festival 

https://weekend.lesechos.fr/culture/livres/0601320540584-beaux-jours-litteraires-a-marseille- 
2269912.php 

Livres Hebdo I Isabel Contreras 

https://www.livreshebdo.fr/article/emotions-litteraires-marseille 

31/05/19 20 MN I Jamy Gourmaud  

https://www.20minutes.fr/arts-stars/livres/2530359-20190531-jamy-livre-curiosites-naturelles-
scientifiques-france-fait-appel-emotions 

24/05/19	 Actualitté

https://www.actualitte.com/article/culture-arts-lettres/oh-les-beaux-jours-le-festival-
de-marseille-annonce-les-frictions-litteraires/94964

PRESSE	ECRITE		

03/05/19	 Livres	Hebdo	I	annonce		

https://www.livreshebdo.fr/article/livres-hebdo-du-3-mai-2019	

08/05/19 Le	Figaro	Littéraire	I	annonce	
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3 provence 
a lpes 

• côte d 'azur 

• / PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR/ ÉMISSIONS / JT 19/20 Provence-Alpes 

Toute l 'actuallité de la région. Présenté par Oliv ier Gerbi, Claire Lacro ix et Michel Al iaga le week-end. 

< 
Présenté par 
Michel Aliaga 

> 
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3 provence 
a lpes 

• côte d 'azur 

* / PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR / ÉM ISSIOINS / JT 12/13 Provence-Alpes 

Toute l'actualité en Provence-Alpes. 

< 
Présenté par 
Claire Lacroix 

> 
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~UBLIC 
SENAT 

~ PUBLIC L 

~ SENAT 
#AuCœurDcsTcnitoircs À LA UNE ÉMISSIONS DOCUMENTAIRES REPLAY - Progrom 

> Émissions > 

CANAL 13 DE LA TNT EXCLUSIF / DIFFUSIO N EN DIRECT ET EN INTÉGRALITÉ DE LA 

DIFFUSÉ VENDREDI 31MAI2019À22:00 

Livres & Vous ... 
Une discussion intime sur les livres avec ceux qui les ont écrits et ceux qui les ont 
construits 

L'art ne vaut rien mais rien ne vaut l'art ( 54min 

Que se passe-t-il la nuit dans les musées? Les œuvres s'animent-elles ? Volent-elles ou sont-elles volées? 
Belphégor n'est peut-être pas loin et notre imagina ire est déjà peuplé de films, livres et séries qui tentent d'en 
percer le mystère ... 

Dans Livres & vous cette semaine, deux écrivains nous parlent de ces musées et de sa magie. Lydie Salvayre, 
pr ix Goncourt 201 4 pour « Pas Pleurer», qui s'est laissée enfermer au Musée Picasso, face au plus fameux des 
Giacometti,« L'homme qui marche » ... Une aventure qu'elle raconte dans son dernier roman« Marcher 
jusqu'au soir». L'écrivain et scénariste Dan Frank qu i avec son livre« Le vol de la Joconde » met en scène « ses 
»deux génies : Picasso et Apollinaire et poursuit l'exploration d'une époque « anartiste »marquée par une 
effervescence et une liberté artist ique qui lui sont chères. 

PRÉSENTÉ PAR 

Adèle Van Reeth 

INVITÉS 

Dan Franck 
Écrivain 

Lydie SALVAYRE 
Romancière 

f 

e CANAI 

Vendredi 31 mai; 

Samedi 01 juin 20 

Dimanche 02 j uin 

Dimanche 02 j uin 

Dimanche 02 j uin 

Lundi 03 juin 201' 

Vendredi 28 juin; 

Samedi 29 juin 20 

Dimanche 30 j uin 

Dimanche 30 j uin 

Dimanche 30 j uin 

Lundi 01 juillet 20 

Dimanche 02 j uin 
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~ 
PROVENCE 

AZUR ....,, ~ 
il 

D VOUÎUbe FR Rechercher 

0----....... 
LES BEAUX 

JOURS! 

L'.NVITÉ : Oh les Beaux jours ! le festival qui parle littérature autrement 

24vues 

'""" P,ROVINCI 
~ 

PROVENCE AZUR 
Ajou1ée le 27 mai 2019 

•" J'AIME •• JE N'AIME PAS _,,. PARTAGER ==+ ENREGISTRER 

~NVITÉ : Oh les Beaux jours ! le festiva l qui parle littérature autrement 

Découvrir la littérature autrement en lien avec la musique, les sciences,. l'histoire ou l'image ... c'est 

PLUS 

Les commentaires ont été désactivés pour cette vidéo. 
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blënü 
armorique 

...... 

bfrance Bouches-du-Rhône~ 0 L eu lnfos Sports Musique Loisirs Émissions 

Accueil > Provence-Alpes-Côte d'Azur > Bouches-du-Rhône > Émissions > Toutes les émissions > Les Tchatcheurs avec Anthony Durand, Slndle Aïssa, Valla Gullla 

Toutes les émissions 

FRANCE BLEU PROVENCE MIDI LES TCHATCHEURS 

Du lundi au vendredi de 12h à 13h 

- © Radio France 

Les Tchatcheurs avec Anthony Durand, Sindie Aïssa, 
Valia Guillard et Nadia Champesme 
Par Th ibaud Gaudry 

0 Diffusion du jeudi 23 mai 2Qj_9 
Durée : 53min 

'f· Pod casts Partager 
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blë"ü 
armorique 

...... 

bfrance Bouches<lu..ffhône ~ 0 eu lnfos Sports Musique Loisirs Émissions 

Accueil > Provence-Alpes-Côte d'Azur > Bouches-du-Rhône > Émissions > Toutes les émissions > Le festi va l littéraire Oh Les Beaux Jours ! à Marsei lle 

Tout:es les émissions 

LAISSEZ-VOUS GUIDER 

Du lundi au vendredi à 8h30 

Hervé Godard© Ra<lio France - Christophe 

Abramowitz 

Le festival littéraire Oh Les Beaux Jours ! à 
Marseille 

0 Diffusion du vendredi 24 mai 2019 
Durée : 10min 

"f Podcasts Partager 
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LE TEMPS DES ÉCRIVAINS par Christophe One-dit-Biot 

0 
1H 

LE SAMEDI DE 17H À 18H 

Arthur H et Sigolène Vinson l'art de la fugue ! 
25/05/2019 

LE TEMPS DES ECRIVAINS, émission du samedi 25 mai 2019 

Sigolène Vinson et Arthur H • Crédits: Chriswphe Ono Dit Biot- Radio France 

Cette semaine, une émission placée sous le signe de la fugue, des envies d'échappées ... (belles !) et des 

confins du monde. Nous recevons Arthur H, pour • Fugues• (Mercure de France) et Sigolène Vinson, pour 

• Marit ima •, (Editions de !'Observatoire). 

Trois fugues et tout un art 

On connaît Arthur Hauteur, compositeur, lecteur magistral. Le voici écrivain, publiant ce premier récit à forte 

intensité poétique. • Fugues • ? Au pluriel, parce qu' il y en a trois. Trois f ugues pour trois destins, trois 

volontés, trois moments, t rois époques. Trois fugues, et pour commencer celle de Bach, Jean Sébastien Bach, 

l'auteur de• l'art de la fugue •. Il apparaît un beau jour au narrateur, qui est peut-être bien l'auteur. Un auteur 

qui l'adore, Bach, et qui, au moment de l'apparition, est en train d'écrire dans une roulotte de cirque posée 

en pleine nature. Bach apparaît sous la forme d'un hologramme parlant un d rôle de sabir, mélange 

d'allemand, d'angla is, et de frança is ... pour lui demander de l'inspirer en lui racontant des histoi res. 

L'écrivain, alors, raconte une histoire à son illustre visiteur : une histoire de f ugue, évidemment. Celle de 

Nicole, 17 ans, sa mère, jolie fille à la forte tête. Qui étouffe, en 1958, dans sa banlieue communiste 

d'Argenteuil, prisonnière d 'un milieu auquel el le veut s'échapper. Alors el le fugue, le soir de ses 18 ans, avec 

quelques copains. 
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blë"ü 
armorique 

...... 

bf'ance Bouches-du-Rhône ~ 0 eu lnfos Sports Musique Loisirs Émissions 

Aocueil > Provence-Alpes-Côte d'Azur > Bouches-du-Rhône > Émissions > Toutes les émissions > Le Festival 2019 Oh Les Beaux Jours à Marsellle : c'est parti 

Toutes les émissions 

C'EST BIEN SUD 11H10 

Le samedi el le dimanche à 1.1h10 

@ Getty- Francesco Riccardo lacomlno / EyeEm 

Le Festival 2019 Oh Les Beaux Jours à Marseille : 
c'est parti ! 

0 Diffusion du samedi 25 mai 2019 
Durée: Smin 

T Podcasls Partager 
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Accueil > Émissions > Valérie Bonneton donne le ton 

BOOMERANG 

Mardi 28 mai 2019 par Augustin Trapenard 

Valérie Bonneton donne le ton 
32 minutes 

~ RÉÉCOUTER @) PODCASTS ,.)) RËAGIR 

oo•• 
Elle est l'une des comédiennes préférées des Français 
grâce, notamment, à son rôle dans la série "Fais pas ci, fais 
pas ça". Dans "Venise n'est pas en Italie", elle joue les mères 
de famille dans un road movie désopilant. Valérie 
Banneton est l'invitée d'Augustin Trapenard. 

Valérie Bonnetan © AFP/ CAMILLE DELANNOIS / BELGA MAG / Belga 

La newsletter 
d'inter 

Recevez du lundi au vendredi à 12h 
une sélection toute fraîche à lire ou à 
écouter. 

Votre adresse email 

JE M'ABONNE 

En cliquant sur • Je m'abonne •,j'accepte que les 

données recuei llies par Radio France soient 

destlnées à l'envoi par courrier électronique de 

contenus et d'informations relatifs aux 

programmes. 

LES PLUS LUS 

MONDE 

Un coup de marteau est à 

l'origine du plus grand 

incendie en Californie 

JUSTICE 
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• 27 MIN 

ART ET CRÉATION 

LA GRANDE TABLE CULTURE par Olivia Gesbert 

DU LUNDI AU VENDREDI DE 12H À 12H30 

Sarah Chiche, les passions ténébreuses 
30/ 05/2019 

Sarah Chiche écrit l'amour fou, la folie et la fin du monde dans son dernier roman, "Les Enténébrés" (Seuil, 

2019). 

!'écrivain, psychologue et psychanalyste Sarah Chiche • Crédits: Hermance Triay /Editions du Seuil 

'' Nos yeux se rencontrent. La pensée me traverse de me défenestrer tout de suite pour nous épargner 

d'avoir à vivre la joie dévastatrice des années qui viendront. 

(Les Enténébrés, p.40) 

Lauréate du Prix de la Closerie des Lilas destiné à "soutenir et faire connaître une littérature féminine de 

qualité", écrivaine et psychologue clinicienne, Sarah Chiche est déjà l'auteure de deux romans, L'inachevée 

(Grasset, 2008) et L'Emprlse (Grasset, 2010), ainsi que de trois essais, dont Personne(s), d 'après Le Livre 

de l'lntranqu///lté de Fernando Pessoa (Éditions Cécile Defaut, 2013) et Une histoire érotique de la 

psychanalyse: de la nourrice de Freud aux amants d'aujourd'hui. Elle est également initiatrice et coauteure 

de la tribune sur •la liberté d'importuner• publiée en janvier 2018 dans Le Monde. 

'' Faire le choix de l'écriture plutôt que le choix de la vie. Je me loge très bien dans ce corps de l'écriture 

qui est le seul corps auquel je crois. 

(Sarah Chiche) 

El le revient aujourd'hui avec un nouveau roman, Les Enténébrés (Seui l, 2019), dont le personnage principal, 

Sarah, psychologue, part à Vienne pour écrire un article sur les conditions d'accueil des réfugiés. Elle est 

mariée à Paul, un intellectuel hanté par la question de la fin du monde et du réchauffement climatique, et 

tous deux ont une petite fille. A Vienne, elle rencontre Richard K., violoncel liste célèbre et bien plus âgé 

qu'elle. Ils tombent immédiatement amoureux. 
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Aide Frequences Programmes Qui sommes nous? Presse 

EN DIRECT I RÉÉCOUTEIR UNE ÉMISSION 

vous Ens suR: RCF '''l'IM' VOUS ÈCOUTEZ 3HOO : 3H55 1 LA NUIT 1 Un prêtre vous répond (04 72 3l 

Â LES EMISSIONS LA MATINALE ACTUALITÊ SPIRITUALITÉ CULTURE VIE QUOTIDIENNE PODCASTS C 

Vous êtes io: Accueil> Actualité locale >Pas a Pas (le feuilleton de la semaine)> Oh les beaux jours, un festival .littéraire à Marseille (115) 

·Oh les beaux jours, un fest·val 
littéraire à Marseille (1/5) 
Présentée par Alice Burgat 

PAS A IPAS {LE FEUILLETON DE 11..A SEMAllNE} 1 LUNDI 27 MAI A 11 H40 1 DUREE EMISSION: 4 MIN 

Chronique jour après jour du festival littéraire. Dans 
ce premier épisode, on rencontre la co-organisatrice 
Nadia Champesme. Tour d'horizon ! 

® 0:00 5:10 

C: INTËGRERÀ MON SITE PARTAGER 

INVITÉS 

Nadîa Champesme, co-organisatrice du festival 

1 
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Aide Frequences Programmes Qui sommes nous? Presse 01 

EN DIRECT I RÉÉCOUTER UNE ÉMISSION 

vous ÊTES SUR: RCF ;:mm;+ VOUS ECOUTEZ 3HOO: 3r155 l LA NUIT 1 Un prêtre vous répond {04 72 38 21 

A- LES EMISSIONS LA MATINALE ACTUALITE SPIRITUALITE CULTURE V IE QUOTIDIENNE PODCASTS DO 

Vous êtes io: Accueil> Actualité locale >Pas a Pas (le feuilleton de Io semaine}> Oh les beaux jours. un festival littéraire à Marseille (215) 

,Oh les beaux jours, un festival 
littéraire à Marseille (2/5) 
Presentée par Alice Burgat, Agnès Bihin 

PAS À IPAS (LE FEUILLETON DE lA SEMAINE) 1 MARDI 28 MAI À 11 H40 1 DURÉE EMISSIO : 4 MIN 

® 0:00 

~ INTËGRER A MON sm: 

INVITÉS 

PARTAGER 

Mardi, le prix de la meilleure nouvelle du concours 
drécriture "Des nouvelles des collégiens,, a été 
décerné à la Criée. Rencontre avec les différents 
acteurs du projets. 

5:46 <} 

Dominique Dhomps, professeur à l'Érnle de Provence 

1 



Date : 28 mai 2019

Page 1/1

Aide Frequences Programmes Qui sommes nous? Presse O 

EN DIRECT 1 RÉÉCOUTEIR UNE ÉMISSION 

vous ËTES SUR: RCF ;:wm;+ VOUS ECOUTEZ 3HOO: 3H55 l LA NUIT 1 Un prêtre vous répond (04 72 38 2 

Il- LES EMISSIONS LA MATINALE ACTUALITÊ SPIRITUALITÉ CULTURE VIE QUOTIDIENNE PODCASTS DO 

Vous êtes iCI: Accueil> Actualité locale >Pas a Pas (le feuilleton de Io semaine) > Oh les beaux jours. un festival littéraire a Marseille (315) 

,Oh les beaux jours, un festival 
littéraire à Marseille (3/5) 
Présentée par Corentin Aubry, Maud De Bour.queney, Sophie Lecomte, Amaury Gu.il/em 

PAS À PAS (LE FEUILLETON DE llLA SEMAINE) 1 MERCREDI 29 MAI À 11H40 1 DURÉE EMISSION : 4 MIN 

® 0:00 

INTÉGRER A M ON SITE PARTAGER 

INVI ÉS 

Silvia Avalllone, écrivaine italienne 

Chronique jour après jour du fest~va~ littéraire. On 
vous annonce le· programme de la soirée 
d'ouverture et on poursuit avec une interview de 
Silvia Avallone. 

5.11 1 
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• tfra11ce 1n er 

Accuei l > Êmissions > Le journal de 13h du week-end du dimanche 02 juin 2019 

lE JOUR NIAL DE 13H DU WEEK-END 

Dimanche 2 juin 2019 par Yves Decaens 

Le journal de ,13h du week-end du dimanche 02 
juin 2019 
20 minutes 

0 RËËCOUTER (Î) PODCASTS 



PRESSE
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LIVRESHEBD---;;J 

Par Martial Martineau, le 02.05.2019 à 1 BhOO 

SOMMAIRE DU MAGAZINE 

:L:ivrre,s Hebdo1 du 3 ,mai 2019 
i j'ACHêî'E l..'ARilClE [1.SD e] 

Théma1tiq ue 

SOMMAIRE LH 

Artides liés (3) 

25.04.2019 

Livres Hebdo du 26 
avril 20r19 i tj;!Jllj,I 

18.04.2019 

Livres Hebdo du 19 
avril 20r19 l d:@'hl 

11.04.2019 

Livres Hebdo du 1Z 
avril 20r19 i fütJiih l 

IJ J'aime W'Twoot l+Nltif:[.Q 

Edito 
Balade en forêt 

On en parlera 
En selle ! 
Vagin mode d''emptoi 
Moby Dick en HD 

IMPRIM ER ..- AFACHAGE ,.. 

« .Make tes vacances gr,eat again ~> 

Al1ez-y 
Oh tes beaux jours l à Marseille 
Les Assises internationales du roman à Lyon 
Le Printe.mps de la traduction 

sev
Rectangle 
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LETv;ARO • 11ttera1re 

> proposera, 
· passionnant 
~s rnaî'tres du 
m. Publiés dans 
1, les livres de celui 

qui débuta la même année que Dashiell Ham­
mett (1929) furent souvent amputés lors 

de la traduction. The Asphalt Jungle, Little 
Men, Big World, Vonlty Row, Underdog 
et The Cool Mon seront donc présentés 
pour la première fois dans leur Intégrali­
té et avec des traductions révisées par 
Marie-Caroline Aubert. Édité par Benoît 

Tadlé, Underwor/d contiendra aussi des 
extraits du Journal inédit de Burnett, un tex­

te Inédit de son fils James et une f ilmographie. 

Les beaux jours de Marseille 
Pour sa 3e édition, le festival Oh les beaux jours ! 
qui se déroulera à Marseille du 28 mai au 2 Juin, 
invitera près d'une centaine d'auteurs, à travers 
des rencontres, des lectures et des tables ron­
des. Parmi eux: Enki Bilai, Lydie Salvayre, Chris­
tian Garein et Tanguy Viel (qui viennent de bou­
cler leur toL1r du monde), Daniel Pennac, 
Véronique Ovalclé, Arthur H, Arnaud Cathrlne, et 
le lauréat du prix . Goncourt 2018, Nicolas Ma­
thieu. Rens. http://ohlesbeaL1XjoL1rs.fr. 

ine fée cruelle et tendre 
on des passionnant ntretiens de la romancière, augmentés d'un inédit. . 
~lie de Marguerite Duras, 
par cet «aller-et-retour 
:t moi », et tournées vers 

ri littérature en 1942, sous 
cle Robert Denoël, l'écli-
line, de Dabit et de son 
Jrd, e·r d'Artaucl, avec Les 
luée par Max Jacob, Do-
>lin avait bâti ime œuvre 
et singulière, d'où émer-
rrirable trilogie familiale, 
.1 début des années 1980 
1i chez soi, précédée d'W1 
li une tren taine d 'années 
t, et courn1mé par le prix 
Souffle. 
te fée cru.elle et tendre», 
ppelle Patricia Boyer de 

Latour, e livre, ans conces ions, 
sans détours, lâchant, au soir de sa 
vie: « n faut êl.Te auvagement soi­
mêrne, quitte a passer pour que/-
qu'un:de très égoiSte. » 

«Être furieusement 
ce qu'on a voulu être» 
Elle y évoque son enfance et sa jeu -
nesse bruxelloises, la econde Guer-
te mondiaJe, les relatio avec ses 
editeurs, les chances offert et sai-
sie , l'écriture, le prix linérair 
(elle avait démissionne aYec fracas 
du Femina en 1965), les passions hu-
maines et les extrême qu'elle aimait 
côtoyer et provoquer, le thème du 
dédoubleinent, Veni e et se Zatte-
re, qu 'elle a régulièrement fréquen-

lnonymes 

tés pendant plus d'un demi- siècle, 
toujolU's en compagnie de Sollers. 
Ajoutons: son appartement parisi n 
de la me de Verneuil, l'enveloppe 
cotonneuse des souvenirs («qui sont 
des paysages, des contrées, cles inté­
rieurs oubliés qui reviennent prendre 
place à leur guise»), la mémoire et 
les rêves (qu'elle avait retranscrits 
dans un livre, au début cle an-
nées 1990), les rengaines populaires. 
«le marche au .flair, à l'intuition», 
nous confie- t- elle. 

Y passent, c4ns le désordre, Bau-
delaire, BlaJse Cendrars, Jean Ge-
net, Jean Paullian et JLùien Gracq, 
Michel Déon, Saint- Simon, John 
Ca sav te , la mezzo- oprano Ce-
cilia Bartoli et la contralto Marian 

Ander on, Stravinsky et Haydn ... 
Sollers avait di t d'elle, qu'il 
connaissait depuis l'armée c\e la pu-
blication d ' Une curieuse solitude, en 

, 1958, dans ses Mémoires (Un vrai 
roman) : «Cette femme est stupé­
fiante, amusante, très déterminée.» 

Une femme, disparue en 2012, à 
98 ans, el qui avait avoué: «.T'ai eu 
des moments de doute et de chagrin, 

. mais ce sont les accessoires clu bon­
heur. n faut accepter le côté noir de 
soi- même qi1i vient nous secouer, 
mai~ il ne.faut pas lui donner toute la 
place. Tout est fait pour que l'on soit 
heureux, à condition·d'étre entière­
ment, volontairement, .furieusement 
ce qu'on a voulu être. » 

Une vraie leçon de vie. • 

forte. Croiser son ex- amour Jéré-
my avec une femme et un enfant 
ne l'a même pas fait trembler. 

Depuis La Tresse parn en 2017 et 
son phénoménal uccès (un million 
d ' exemplaires toutes éditions 
confondu s), on ait que Laetitia 
Colombani est passée maître dans 
l 'art d 'embrasser des figures de 
fenunes fragiles et fortes confron-

" routes ont connu 
une forme de précarité. 
Toutes savent la 
violence, l'indifférence. 
Toutes se tiennent à la 
1.:_! ~-~ - _! - ,_ 
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Michel Deville, le « rêveur debout» 
Cinéma. La Cinémathèque 
française offre une rétrospec-
tive à 1ichel Deville, 88 ans 
et une trentaine de films au 
compteur. Cinéaste atypique, 
ce contemporain de Chabrol, 
Godard et Truffaut n'a jamais 
appartenu à la Nouvelle Vague. 
Trop individualiste, trop cu-
rieux. Tout l'intéresse : le sen-
timent amoureux («Ce soir 
oujamais»,«Benjaminoules 
Mémoires d'un puceau», prix 
Delluc 1967),l'imaginaire(«Le 
paltoquet»), le vaudeville 
(«Un fil à la patte»), la comé-
die légère («L'ours et la pou-
pée », porté par le couple 
Jean-Pierre Cassel-Brigitte 

Bardot) ou plus sombre («Le 
mouton enragé »), le roman 
policier grinçant («Eaux pro-
fondes »), les méandres de la 
politique («Le dossier 5 r » ) ... 
Le tout forme l'œuvre singu-
lière d'un cinéaste qui se défi-
nissait dans les colonnes de 
Positif comme un «rêveur de­
bout» qui a toujours cultivé le 
goût des jolies actrices: Em-
manuelle Béart, Fanny Ardant, 
Mathilda May, Romy Schnei-
der,MarieTrintignant,Marina 
v1ady, Jane Birkin, Géraldine 
Chaplin. Le casting fait tou-
jours rêver • JEAN-LUC WACHTHAUSEN 

Cinémathèque française, Paris, 
jusqu'au 26mai. 

~~~~~~~~~~~~~~~-~~~~~~~-

~ 
:!: 

~ Sens dessus dessous 
c. 
g 

·~ Jeux de mots. Les mots ne en musicologie à l'ENS (il a 
,~ font pas le moine. Ils offrent reçu deux victoires de la mu-
~ une définition au monde et si.que classique), entre eux il 
~ au dictionnaire, mais ils en n'yaplusquedesnotesetdes 
~ couvrent souvent une autre, mots. Dans ce livre musical 
~ cabalistique, secrète. Et il y a d'une agilité ébouriffante, les 
~ certains curieux que cela ti- deux artistes jouent à renver-
S' tille.JacquesPerry-Salkowest ser les musiciens et leurs 
~ de ceux-là. Trapéziste en chef, ceuvres. Et c'est ainsi que le 
g au jeu de l'anagramme il est «BolérodeRavel»devient«le 
~ l'as des as. De- rodéoverbal»; 

puis qu'il a E u ê " r '-$ «Natalie Des-
r. 6 an~, il b a ~ ! /\. say».: «ayant 
s amuse a ahu- = Bateau ivre des alles»;« la 
rir les mots, à Belle au bois 
les embrouiller, à mélanger dormant»:«mouillantsarobe 
les lettres qui les composent de bal». Vous pouvez vérifier, 
pour délivrer leur(s) sens ano- chaque fois le compte est bon. 
nyme(s). Et il se trouve qu'il Fantastique, à lire autant qu'à 
est aussi pianiste de jazz. Alors, écouter • M. D. T. 

quand il rencontre Karo 1 Beffa, 
pianiste, compositeur, inter-
prète et maître de conférences 

«Anagrammes à quatre mains», dc 
Karol Beffa et Jacques Perry-Salkow 
(Actes Sud, 144 p., l 5 €). 

Descente corse 
« 111alamorte », d'Antoine Al· 
bertini. « C'est sur mon bureau 

qu'échouent les dossiers dont personne ne veut, les cadavres qui 
ne feraient pas leverun sourcil à un gratte-papier des chiens écra­
sés, les victimes des crimes d'après boire, les vies gâchées pour 
un pastis de trop ou les coups du mari qu'on ne supportait plus.» 
Cela pourrait être duDashiellHammett, maisl'histoire est 
vraie. Ou du David Crann, majs il est flic. 
Ça se passe une nouvelle fois en Corse, celle 
des zones industrielles, des ronds-points'et 
des travailleurs sans gloire. Cherkaoui a 
abattu son épouse et son enfant de s ans 
avantderetournerl'armecontrelui.Apeine 
sorti du coma, il se fait la belle de l'hôpital... 
Exploration d'une île-personnage, descente __ ._ _ _. 
dans l' inframonde qu'est le quotidien des petil;s, Albertini 
donne dans l'enquête sans esbroufe. Une devinette d'Epi-
nal de la Corse, Porto-Vecchio à l'envers, de la matière pre-
mière pour fins observateurs de la vie telle qu'elle va 
aujourd'hui, ou pas . JULIE MALAURE 

JC Lattès, 360 p., 19 c. 

+Festival 
Nicolas Mathieu, Prix Gon-
court 2or8, la star de la SF 
Alain Damasio, l'historien 
Patrick Boucheron, l'anthro-
pologue Philippe Descola 
ou encore la grande Maryse 
Condé (photo), lauréate du 
prix Nobel - alternatif! - de 
littérature ... Ils sont les têtes 
d'affiche du festival Oh les 
beaux jours!, qui se tiendra à 
Marseille du 2 8 mai au 2 juin. 
+Cinéma 
«Gloria Bell », de Sebastian 
Lelio. Julianne Moore, en reine 
du dancefloor, fait un pied de 
nez au retour du puritanisme 
à Hollywood. Génial! 
«9o's». Dans le Los Angeles 
des années 1990, une bande 
d'ados skateurs ... Magnifique 

premier film de l'acteur Jonah 
Hill, émouvant et sensible, 
portéparun quintet de jeunes 
amateurs sidérants de naturel. 
+Théâtre 
«Çaira(r). Fin de Louis». Plus 
de trois ans après sa création, 
la formidable fresque de Joël 
Pommerat sur la Révolution 
revient. «Les événements de la 
Révolution sont encore brûlants 
aujourd'hui», confie le metteur 
en scène dans une interview à 
lire sur le site Internet du Point 
Jusqu'au 30 juin au Théâtre de 
la Porte-Saint-Martin, à Paris. 
+ Exposition 
«Océanie ». Pirogues, coiffes, 
statues, vidéos ... On navigue 
en mer de beauté. Jusqu'au 
7 juillet, musée du Quai 
Branly-JacquesChirac,àParis. 
+Musique 
Kompromat, plus punk que 
DaftPunk. Unsonmystérieux, 
étrange, envoûtant. Le pape de 
l'électro Vitalic et la chanteuse 
de Sexy Sushi, Rebeka War-
rior, ont uni leurs forces pour 
cet album ovni! «Traum und 
Existenz »(Clivage Music) • 

Le Point 2436 1 9 mai 2019 l 89 
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rout sur Cinecitta 
t:inéma. Inaugurés en x937, 
_es studios Cinecitta furent 
_'undesgrandsprojetsdeMus-
;olini, qui y voyait une arme 
le propagande, rappelle l'his-
:orienPhilippe d'Hugues. An-
:ien de Positif et des Cahiers du 
;inbna, il dresse un panorama 
;avant du cinéma italien de 
_'après-guerre à travers douze 
:éalisateurs. Le pionnier Ar-
:uro Blasetti, Federico Fellini 
~t sa double carrière, marquée 
Jar lacésurede«Ladolcevita», 

Mario Soldati et Pier Paolo 
Pasolini, qui tournaient des 
films tout en restant attachés 
à la littérature, Luchino Vis-
conti, initié au cinéma par Jean 
Renoir, Vittorio De Sica ... 
Au-delà de leurs films, D'Hu-
gues situe ces grands noms du 
l art dans le contexte poli-
tique de l'époque et à la lu-
mière de quelques critiques 
(Tulard, Gili, Rebatet, Brasil-
lach). Subjectif et détaillé • 
JEAN-LUC WACHTHAUSEN 

« Viva Cineci lla ! Les douze rois dL1 ci-
néma italien », de Philippe d'Hugues 
(Eilitions de Fallais, 2 50 p., 2 2 t:). 

La profession de foi d'Eliette Abécassis 
5:ssai. Notre société a perdu 
_es pédales. Hyper-consomma-
:ion, hyper-indivi.dualisme, 
1yper--capitalisme,hyper-tech-
10logie-cette «servitude heu­
~euse » toute la boétienne - , 
1yper-narcissisme d'une jeune 
?;énération qui ne sait plus 
:êver d'autre chose que de 
:< likes », hyper-radicaHsation 
iu religieux, piège enfin des 
:xtrémismes politiques qui 
:xplosent, car ils sont les seuls 
1 «réenchanterlemondedelapo­
litique en donnant l'illusion d'une 
roi nou ue lie» ... «Il y a de q uoijl ip-

per», comme diraient les en-
fants d'Eliette Abécassis (et les 
nôtres). Sombre est le constat 
de la femme, de la mère et de 
la philosophe. Pourtant, elle 
ne se résigne pas. Car nous 
sommes encore« dans» lamu-
tation, à un moment où il est 
encore temps de réfléchir et 
d'agir, pour renouer avec le 
sentiment, le respect, le sens 
du bien et du mal, et tout ce 
qui fait que l'homme est 
homme. Comment ?Enretrou-
vant la foi. Celle qui se figure 
que «le tyran Gaja n'étanchera 
pas notre soif de sens». La trans-
cendanceplutôtque lascience. 
l:hornme plutôtque lemarché. 
Ce livre est un coup de gueule, 
un coup de pied, un coup de 
sang et un coup de chance pour 
celui qui le lit. Il raconte les 
maux du temps, mais il croit, 
donnel'envied'enfaireautant 
et, mieux, nous rappelle notre 
besoin,vital,d'enfaireautant • 

« l:envie d'y croi re. journal 
d'une époque sans foi », 
d'ElietteAbécassis (Albin 
l\ilichel, 216 p., 18 t ). 

La perle noire 
de Tahiti 

«<Le bücher de Moorea», de Patrice Guirao. C'est son 
premier «coup» en métropole, mais pas en Polynésie, où 
nous l'avions rencontré en 2or7 pour la série des Al Dorsey, 
le détective de Tahiti, publiée chez l'éditeur Au vent des îles. 
Pas vraiment un inconnu non plus du côté de la chanson 
française, puisque le parolier Guirao a fait chanter Johnny 
et Birkin. Le voilà dressant un pont entre 
Moorea, l'ile sœur de Tahiti, et lePérigord. Où 
le tueur en série Nael s'interroge: que fait le 
cadavre de son ex-femme chez la vieille qu'il 
vient de zigouiller? Pour le savoir, il lui fau-
dra gagner les antipodes, où deux journalistes 
locales tentent de résoudre l'énigme posée par 
des corps de touristes retrouvés démembrés 
et carbonisés dans un feu rituel. Un histoire de dingues, au 
sens propre, mais gorgée d'une poésie tendre qui embaume 
les fragrances mêlées des fleurs de tiaré et de frangipanier. 
Avec Guirao, la Polynésie a trouvé sa vraie perle • JULIE MALAURE 

(Robert Laffont, 400 p., r9 €,). 

+Musique 
Love Supreme (Animal 63 
- Believe) (photo). La vob:: est 
chaude, lourde, enveloppante. 
Comme née de la rencontre 
entre Barry ·white et Stuart 
Staples, le chanteur des Tin-
dersticks.LeduoLoveSupreme 
est la dernière signature du la-
bel Animal 6 3, dénicheur de ta-
lents qui édite notamment le 
duo électro The Blaze. 
+Festival 
Nicolas Mathieu, Prix Gon-
court2or8,lastardelaSF Alain 
Damasio, l'historien Patrick 
Boucheron, l'anthropologue 
Philippe Descola ou encore 
la grande Maryse Condé, lau-
réate du prix Nobel - alterna-
tif! - de littérature ... Ils sont les 
têtes <l'ai-fiche du festival Oh les 
beaux jours !, qui se tiendra à 
Marseille du 2 8 mai au 2 juin. 

+Cinéma 
«Gloria Bell», de Sebastian 
Lelio. J ulianne tloore, enreine 
du dancefloor, fait un pied de 
nez au retour du puritanisme 
à Hollywood. Génial! 
«9o's». Dans le Los Angeles 
des année 1990, une bande 
d'ados skateurs ... Magnifique 
premier film de l'acteur Jonah " 
Hill, émouvant et sensible, : 
portéparunquintetdejeunes ~ 
amateurssidérantsdenaturel. ~ 
+Théâtre g 
«Çaira(r).FindeLouis».Plus ~ 
de trois ans après sa création, ~ 
la formidable fresque de Joël : 
Pommerat sur la Révolution i 
française revient. «Les événe- @ 
ments sont encore bnîlants au- o 
jourd'hui », confie le metteur ~ 
enscènedansuneinterviewà I 
liresurlesite duPoint.Jusqu'au ; 
30 juin au Théâtre de la Porte- ~ 
Saint-!vlartin, à Paris. ~ 
+ Exposition ~ 
«Océanie». Pirogues, coiffes, ~ 
statues, vidéos ... On navigue ~ 
en mer de beauté. Jusqu'au g 
7 juillet, musée du quai ~ 
Branly-Jacques Chirac, à Paris • 8 
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CULTURELIVRES 

Nomade. Célébrée 
dans le monde entier 
pour sa saga« Ségou )>, 
Maryse Condé a élu 
domicile à Gordes, 
dans le Luberon, 
il y a six ans. 

«Je rêve 
beaucoup, 
des cabosses 
de cacao, 
de la mer et des 
odeurs du pays. » 
Maryse Condé 

La grande Condé 
récrivaine antillaise est 
l'invitée du festival« Oh les 
beaux jours!», à Marseille. 
Rencontre chez elle, à Gordes. 

PAR VALÉRIE MARIN LA MESLËE 

Elle est l'autrice guadeloupéenne mondialement 
reconnue de la grande saga qui raconta l'empire 
précolonial du Mali, « Ségou». Elle a longtemps 

enseigné aux Etats-Unis (Columbia), après avoir fré-
quenté les leaders des indépendances africaines, ren-
contré Malcolm X, présidé le premier comité pour la 
mémoire de l'esclavage, signé plus de quarante livres, 
dont la plupart sont traduits, et reçu le prix obel de 
littérature alternatif en 2018. Pourtant, elle est moins 
célèbre en France que dans le vaste monde qu'elle a 
sillonné. Alors, bienvenue chez Maryse Condé, dans 
son œuvre, de« Moi Tituba, sorcière de Salem» à« La 
femme cannibale», et dans sa maison du Luberon. 

«Les lieux, on les porte en soi. Mon seul chez-moi, c'est 
la Guadeloupe», répond l'écrivaine quand on lui de-

124 I 23 mai 20 19 1 Le Point 2438 

mande si elle est ici « chez elle». Elle est née en 1937 
à Pointe-à-Pitre, de la première institutrice noire de 
l'île. Elle ignore qu'en quittant sa famille pour étu-
dier à Paris elle ne cessera plus de parcourir la pla-
nète, bientôt avec quatre enfants, au gré d'une vie 
incroyable qu'on ne se lasse pas de découvrir de livre 
en livre et à son écoute. Non, la vue des oliviers de la 
maison de Gordes, où elle vit depuis six ans, ne rem-
place pas celle des manguiers, mais qu'importe. «Je 
ne suis pas en manque parce que je rêve beaucoup, des 
cabosses de cacao, de la mer et des odeurs du pays.» Etre 
nomade en pensée, c'est déjà écrire ... Maryse Condé 
a eu le coup de foudre pour cette bergerie avec ses 
jolies voûtes et son espace pourrecevoir ses cinq pe-
tits-enfants et deux arrière-petits-enfants. Avant d'en-
trer, on lit encore sur le mur: 1789. Voilà une date 
gui sied à son esprit rebelle, intact, dans un corps at-
teint depuis quelques années par la« maladie des Bou­
colon » (maladie dégénérative héréditaire), comme 
elle l'appelle, du nom de son père. 

Autant dire les choses, le quotidien est sacrémen t 
difficile, mais cela ne tarit pas la création. Elle tra-
vaille à son nouveau roman en forme d'évangile : 
«J'ai été tellement marquée par "L'évangile selon Jé­
sus-Christ': de Saramago. »A tout moment s'imposent 
le fort caractère et la vaillance de cette femme qui a 
vécu de l'enseignement presque toute sa vie, en Côte 
d'ivoire, en Guinée, au Ghana - où elle se lie d'ami-
tié avec sa quasi-jumelle afro-américaine, Maya An-
gelou (adulée parObama)- etsefaitexpuJser de chez 
son amoureux ghanéen, suspectée d'être une es-
pionne guinéenne ! Si la vie est un roman, alors il 
faut se plonger dans celle de Maryse Condé. Et sa-
vourer, dans son autobiographie« La vie sans fards », 
son humour et son amour parfois vache. 

Saveurs. Si quelqu'un est bien du monde entier, 
c'est Maryse. Son décor, même si elle affirme n'avoir 
aucune attache avec les objets, témoigne, d'un masque 
japonais à un tableau haïtien, des étapes d'une bou-
geotte pas toujours désirée. Un autre ancrage est la 
cuisine, qu'elle ne fait plus de ses mains mais dicte, 
aussi précisément que les pages. Le dernier volet de 
son autobiographie « Mets et merveilles» (JC Lattès) 
associe ainsi les souvenirs et les saveurs. Digne héri-
tière de Victoire, sa grand-mère maternelle analpha-
bète et cuisinière, à laquelle elle a consacré un livre. 

Au côté de Maryse Condé se tient depuis un 
demi-siècle son second mari, Richard Philcox. C'est 
son traducteur en anglais. Il interrompt son travail 
en cours, la traduction du dernier roman de son 
épouse, «Le fabuleux et tristedestind'Ivanetlvana» ~ 
(JC Lattès), le temps de notre visite. Il est surtout et R 
d'abord l'homme qui a fait d'elle, à l'âge de 42 ans, ~ 
une écrivaine. Ce jeune Britannique de douze ans ~ 
son cadet, rencontré au Sénégal où elle enseignait .~ 
en r969, a donné à cette femme éprouvée par la vie ~ 
la confiance dans son désir profond d'écrire des ~ 
livres. En 1976 paraît « En attendant le bonheur ~ 
(Heremakhonon) », du nom malinké d'un magasin ~ 
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DIEUDONNÉ 
CARTONNE 

Véritable 
phénomène de la 
dernière rentrée 

littéraire, le premier 
roman d'Adeline 

Dieudonné, 
« la Vraie 

Vie» (L'lconodaste), 
vendu à 120 000 
exemplaires, déjà 

traduit dans 
18 langues, va 

paraitre en 2020 
aux Etats-Unis, 

chez World 
Editions, et sera 

adapté au cinéma 
par Marie Monge. 

OH LES BE AUX 
LIVRES! 

Le festival littéraire 
de Marseille Oh les 
beaux jours ! (du 

28 mai au 2 juin) va 
réunir, aux théâtres 
de La Criée et du 
Merlan ou encore 
au Mucem, près 
de 90 auteurs et 
artistes. parmi 

lesquels Enki Bilai, 
Maryse Condé, 

A lice Zeniter, Alain 
Damasio. Valérie 
Manteau, Daniel 

Pennac, Delphine 
de Vigan et Lydie 

Salvayre. 

LE CHOIX DE L'OBS 

Lawrence sur la route 
LA VIE VAGABONDE- CARNETS DE ROUTE 1960-2010, PAR LAWRENCE FERLINGI-IETTl, 

TRADUIT DE L'ANGLAIS PAl{ NICOLAS RICHARD, SEUIL, 610 P., 25 EUROS. 

***-{;,; C'est moins l'éditeur du mouvement beat que 
le compagnon de route de cette bande de doux dingues 
que l'on prend plaisir à lire en feuilletant les carnets de 
Lawrence Ferlinghetti, qui était à Kerouac ce que 
Richelieu fut à Louis XIII. Agé aujourd'hui de 100 ans 
(ile tné en 1919 et a participé au débarquement de Nor-
mandie), celui qui fonda la mytl1ique librairie Ci ty 
Lights à San F1:ancisco, et gui publia les ténors du mou-
vement, a en effet fréquenté, de Ginsberg à Bmroughs, 
tout le gotha de l'époque. 

New York, l"' avril 1960 : Lawrence arpente avec 
Kerouac East Second Sti·eet d'un pas « chancelant ». 
Encore une cuite? Oui, mais ne vous y trompez pas, dit 
Ferlinghetti :« Jack n'a rien de beat ni de beatnik hormis 
dans l'esprit de milliers de lecteurs de "Sur la route" per­
suadés que c'est une espèce de rebelle fou déchaîné alors 
que ce n'est en réalité qu'un "bon gars de chez nous" du 
petit bourg de Lowell et tout sauf un rebelle. » 

Gauchiste convaincu, poète francophile, insatiable 
voyageur, Ferlinghetti n'a pas seulement été le mana-
ger, ]'accoucheur et le porte-parole des écrivains beat. 
Il a vu du pays, et consacre l'essentiel de ce livre de 
souvenirs à raconter ses voyages. En 1960, il arrive à 

La Havane, et ne tarde pas à tomber sur Fidel en per-
sonne, lequel, grand barbu en treillis, sor t de la cuisine 
d'un restaurant en fumant son légendaire cigare. D'un 
bond, Ferlinghetti se présente: " Fidel est juste accom­
pagné d'un soldat, qui sourit bêtement à l'instant où je 
m'approche pour lui serrer la main en lui di ant que je 
suis "poeta norteamericano" [ .. .]. n cale l'arme qu'il avait 
à la main sous son bras, sort son cigare de la bouche et 
m'adresse un grand sourire, [ ... ] et c'est alors qu'une vieille 
dame s'approche et /'étreint, il est ensuite évacué sans 
avoir prononcé une syllabe. » 

On ne compte pas, dans cette version people de « Sur 
la route», les rencontres inattendues avec les stars du 
moment. Comme lorsque Ferlinghetti a une discussion 
sur les punaises de lit avec Pablo eruda dans une 
limousine affrétée par les autorités de La Havane. Il 
croise Ezra Pow1cl, s'envole pour !'.Australie, passe par 
la France où il se souvient, non sans nostalgie, avoir 
vécu quand il avait 2 ans, met le cap sm la Russie où on 
l'accuse de vouloir « beatnikiser les Russes » . Quelle 
époque ! Vous imaginez, aujourd'hui, Ferlinghetti au 
Kremlin beatnikisant Poutine? 
Dll)IERJACOB 
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MARSEILLE: DES «BEAUX JOURS» 
A NE PAS MANQUER 

Par Frédérique Roussel 

- 23 mai 2019à10:50 (mis à j our à 11:26) 

Affiche Oh les beaux jours 

Idée géniale que d'avoir intitulé un festival littéraire à l'orée de l'été 

«Oh les beaux jours! » Six journées dédiés à la lecture à vision large, 

musique, BD, photographie, sciences humaines ... Nos cinq focus. 

Vivre «les furtifs» 

On attendait son roman depuis quinze ans, depuis son culte la Horde 

du Contrevent. Avec les Furtifs sorti mi-avril (La Volte), Alain 

Damasio réalise la synthèse de tout ce qui lui semble aigu dans notre 

société aujourd'hui : l'ultralibéralisme, l'ultratechnologie, mais au­

delà de la dystopie, des pistes insurrectionnelles et vitalistes. Le 

roman, qui imagine les furtifs comme des êtres de chair et de son qui 

circulent dans les angles mmts de la vision humaine, est accompagné 

d'un album réalisé avec Yan Péchin. L'écrivain et le groupe Palo Alto 

(Jacques Barbéri, Philippe Perreaudin, Laurent Pernice et Gilles 

Benejam) en donnent une lecture musicale le 30 mai à La Criée, petit 

Théâtre, à 19 heures. 

f PARTAGER W TWEET 
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LE FIGARO magazine 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

QUARTIERS LlBR E S A L'A F FI CH E 

l"ESTIVAL 
ÉCRIVAINS 
À BON PORT 

Une fois par an, Marseille est la 
capitale française de la culture 

pendant une semaine. Pour sa 
3° édition *, le festival Oh les beaux 
jours ! promet, en différents lieux de la 
capitale phocéenne, quelques moments 
marquants : de longs entretiens (avec le 
grand Enki Bila!, qui reviendra tout juste 
du Festival de Cannes où il étart juré et 
qui vient de publier le tome Il de Bug, 
bijou de BD où se mêlent sa lucidité, son 
humour et sa maestria graphique, mais 
aussi Pete Fromm, Alice Zeniter, Lydie 
Salvayre, libérée de sa nuit au musée 
Picasso, etc.) ; des rencontres inédites 
entre auteurs (Silvia Avallone et Daniel 
Pennac ; Michaël Batalla et Tiffany 
Tavernier. .. ); la diffusion de bonnes 
nouvelles (celles d'Edgar Allan Poe, 
retraduites par Christian Garein et 
Thieny Gillybœuf) ; l'hommage aux 
anciens (Simenon, Sagan, Gary, Charles­
Roux). Sans oublier un peu de musique 
avec Arthur H ou Ibrahim Maalouf. 
Et beaucoup de rendez-vous pour les 
plus jeunes. Que demander de plus ? 

1-Ch. B. 
'' Ou 28 mai au 2 juin ( OMeshemujour~'}i") . 

C ette année, Gilles Jacob 
n'a pas publié de livre. 
A ce signe, on vérifie que 

le Festival de Cannes n'est plus 
ce qu'il était. D 'autres détails 
confirment cette impression. 
Les horaires des projections ont 
été chamboulés. Les journalistes 
privilégiés voient les films avant 
tout le monde, mais dans une 
petite salle. Le reste de la presse 
y a droit quelques heures plus 
tard, mais sur le plus bel écral'). du 
monde. Résultat : personne n'est 
content. Les organisateurs se sont 
orjs les nieds dans le tanis rouae. 

MUSI QUE 
LES FÉERIES DE 
JEAN-EMMANUEL DELUXE 

G rand amateur de pop baroque et 
délicatement ouvragée (il est 

l'auteur d'essais remarqués sur les 
Beach Boys, les chanteuses françaises 
des années 1960 et sur l'école 
californienne sixties dite sunshine pop), 
Jean-Emmanuel Deluxe sort enfin son 
grand œuvre *, projet délicat qui a mis 
des années à se concrétiser .. . Une 
fantaisie splendide, mi-chantée, mi­
parlée, portée par une orchestration 
luxuriante sur laquelle quelques invités 
de marque - Helena Noguerra, Bertrand 
Burgalat, April March ou le grand Sean 
O'Hagan des High Llamas - sont venus 
prêter main-forte à l'iconoclaste dandy 
rouennais aux airs de Raymond Barre 
aminci. Au milieu de compositions très 
ambitieuses, une reprise élégiaque et en 
français du A/one Again (Naturally) de 
Gilbert O'Sullivan, rebaptisée Me voilà 
seul encore une fois donne le /a de cette 
féerie sonore aussi élégante que naïve 
et rêveuse. La preuve qu'en France, on 
peut faire nettement mieux que Julien 
Doré. Nicolas U11ge111uth 
~Rouen Dreams 
(Lion Productions/Martyrs or Po1J). 

FENÊTRE SUR CANNES 

Sur la Croisette, les gens 
regardent les nuages et les 
productions du moment. La météo 
joue son rôle. Les terrasses se 
vident en cas d'averse. Tout 
change. Terrence Malick revient 
avec un chef-d'œuvre. 
La sélection française n 'est pas 
si mal. A la séance du matin, 
tout le monde se demande qui est 
cette rousse aux yeux bleus 
qui arrive les cheveux encore 
mouillés. Au Carlton, il y a une 
suite N icolas Cage. Qui se 
souvient de Nicolas Cage, 
acteur tvniauement bourrin et 

EXl?O 

LAURENCE BOST, , 
ARTISTE DES LUMIERES 

E lie a réalisé ses premières toiles il y a 
seulement dix ans. « Ce fut une 

révélation survenue durant la maladie de 
ma petite sœur, comme une évidence '" 
indique Laurence Bost, qui présente une 
nouveile exposition de grande tenue à la 
Galerie 26 * : une cinquantaine de 
tableaux aussi tendres que profonds. En 
témoignent ses portraits, qui dévoilent 
la quiétude des membres de sa famille, 
mais aussi ses paysages bucoliques 
et charmants. Parmi les sujets retenus 
par cette vraie autodidacte (qui n'a fait 
qu'une halte d'une saison à l'atelier 
d'Etampes créé par Philippe Lejeune) : 
un pique-nique aux environs de 
Londres, un clocher à Syracuse, une 
maison à la campagne, tous croqués 
avec un même souci de la lumière. Dans 
son travail, il y a comme une mélancolie 
joyeuse qui rend son style inimitable 
et assure son succès. A la grande 
satisfaction de la Galerie 26, qui la met 
à l'honneur depuis 2012 et pronostique 
à nouveau de belles perspectives. Cela 
semble clair. Pierre de Bois/me 
'" 26, place de~ Vosges Paris Ill', jusqu'au 
17 juin. 

LE~ P-ASSIE-TEMP S ~ 
D'ERIC Nl::UHOFF ~ 

accessoirement neveu de 
Coppola ? La vedette de Sailor el 
Lula (palme d 'or, quand même) 
n 'apparaît plus que dans des 
productions sortant directement 
en VOD. Il tourne plus vite que 
son ombre. Sur les affiches, 
il porte un blouson et chevauche 
une moto au milieu des flanunes. 
Même avec un revolver sur 
la tempe, on serait incapable 
de citer un de ses derniers films. 
On sait seulement qu'il avait 
épousé Patricia Arquette. 
Ce salaud-là a eu aussi une 
liaison avec Penélone Cruz. Olé ! 
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:A.ctuaLitté 
les univers du livre 

Oh les beaux jours ! Le festival de Marseille annonce les 
frictions littéraires 
Heulard Mégane - 24.05.2019 
Culture, Arts et Lettres - Salons - festival Oh les beaux jours - récompense littéraire 2019 - Marseille festival du livre 

Ou 28 mai au 2 juin se tiendra à Marseille la nouvelle édition du festival Oh les 
beaux jours. Au p:rogramme : rencontres avec des auteurs, lectures sur scène, 
projections, performances, concerts dessinés, conférences-spect.acles, 
interventions dans l'espace public, ateliers participatifs, mais aussi concours 
littéraire. Des cc frictions littéraires» - sous-ti tre du festival - qui tentent de 
renouveler les formes en s'adressant à des publics très divers. 

0 H _ 2_&_ m_ a_i _- _2. juin 2.019 

li.Hl 1 
a Mcrst! 

lES BEAUX 
JOURS! 

Créé en mai 2017, Oh les beaux jours ! est un fest iva l ouvert à t ous q ui entend 
faire découvrir la lit t érature aut rement en la faisant d ialoguer avec une mult it ude 
de domaines : la musique, le c inéma, la photograph ie, les sciences humaines, le 
sport, ou encore les grands sujets de sociét é. 
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:A.ctuaLitté 
les univers du livre 

Pendant ces quelques jours, une programmation r iche et foisonnante se déploie à 
travers des proposit ions mu lt iformes. 

Chaque annèe, à la fin du mois de ma i, plus de 100 auteurs et artist es (comédiens,, 
chant eurs, musiciens ... ) part icipent ainsi à une soixantaine de proposit ions 
artist iques dans de grands lieux marseillais. 

Manifest at ion majeure dédiée au l ivre et à la lecture sur le territoire marseillais, Oh 
les beaux jours ! entre dans le cadre du Plan de développement de lecture 
pub lique mls en p lace par lla VIIIe de Marseille en 2015. 

Le fest iva l est conçu et produit par !''association «Des livres comme des idées» 
avec le concours de nombreux part enaires cu lt urels. La manifestation ne se 
résume p.as à 6 jours d 'événements, mais inclut aussi en amont et en aval un 
Important travail de médiat ion et d'act ion cult urelle .à l'année en d irect ion de 
pub lics spécifiques, en particuli1er la jeunesse. 

Entre septembre et mai, à Marseil le et dans la Métropole, l'action cultur.elle du 
fest iva l organ ise des ateli·ers d'éducation artistique et culturelle et des projets 
participatlfs dans de nombreux lieux partenaires: écolles, médiathèques, librairies, 
hôpit aux, centres sociaux. 

À t ravers des échanges avec des professionnels du livr1e et des sessions de 
prat ique artistique, les actions culture lles Oh les beaux jours! favorisent la 
découverte d 'œuvres, d 'aut 1eurs et d'univers littéra ires. 
Ces actions sont conçues en lien avec les thématiques explorées pendant le 
fest iva l, et à part ir dies pub licat ions des auteurs invités, afin d'intégrer les 
partic ipants au pub lic avisé et crit ique de la manifest at ion. 

Pour cette 3e édit ion, le festival cont inue à mêler les d isciplines et les .approches, 
et propose au public des formes originales, conçues et animées par les 
partic ipants aux ateliers : La Fabrique des jeunes aut eurs, soit une rencontre è mi­
chemin entre la mast er c lass et la performance autour des li1ens auteurs-édit eurs, 
et Oh 11es beaux lecteu1rs ! Entretiens priv ilég iés avec des auteurs invités du 
fest iva l. 

Organisé dans le cad e de l'Act ion cullturelle du festiva l Oh les beaux jours !, le 
concours département al «Des nouve lles des collég iens» ,accompagne 23 classes 
à la découverte de la chaîne du livre d urant l'année scolaire 2018-2019. De la 
créat ion d 'un texte !littéra ire à sa réception publique, en p,assant p.ar sa mise en 
forme éd itorialle, l'enjeu die ce projet est de donner aux jeunes part icipants le goût 
de la lit t érat ure, de l'écriture. 

Le lauréat sera annoncé le mardi 28 mai 2019 à 14 h, j our de l'ouvert ure du festival 
Oh les beaux Jours t, au Théâtre de La Criée. 

Pour plus d'informat ion, rendez-vous sur le site officiel du festival. 
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Oh les beaux jours !,  
 jusqu’au 2 juin,  
à Marseille.  
Programme sur 
ohlesbeauxjours.fr

À Marseille, ça chauffe 
pour la littérature
Pour sa troisième édition, le festival Oh les Beaux jours ! revient avec 90 auteurs, et un programme 
qui fait la part belle aux « frictions » entre littérature et sciences, entre genres et générations.

E
lles sont deux femmes à avoir créé le 
festival Oh les beaux jours ! en 2017 : 
Fabienne Pavia et Nadia Champesme, 
une éditrice et une libraire, duo à l’éner-

gie passionnée. Fabienne Pavia a longtemps 
été basée à Manosque, dans le Luberon, où 
elle a fondé sa maison d’édition axée sur la 
photographie (le Bec en l’air) tout en parti-
cipant à la destinée des Correspondances, 
grand raout automnal des écrivains. 
En 2010, l’éditrice s’installe à Marseille et 
s’intéresse  au projet de la municipalité, 
désireuse de lancer un festival littéraire 
digne de la deuxième ville de France. Rien 
à voir avec Manosque et ses 20 000 âmes : 
pas la même échelle, pas le même lien à la 
littérature, pas la même diversité. « À Mar-
seille, le  rapport aux livres est dur, explique 

Fabienne Pavia. Pour un million d’habitants, 
la ville ne dispose que de sept bibliothèques 
et d’une petite quinzaine de librairies. Ama-
zon y fait son pire chiffre d’affaires de l’Hexa-
gone, compte tenu du taux de chômage et de 
la sociologie culturelle difficile. Il était clair 
que nous avions à réfléchir dans le cadre 
d’un plan de développement de la lecture 
publique. » Banco, donc, pour un événe-
ment avec paillettes et attractions litté-
raires, à condition qu’il soit accompagné 
d’un travail à l’année auprès du jeune public 
et de groupes de lecteurs des quartiers nord.

UN ESPRIT CROISÉ
Fabienne Pavia et Nadia Champesme ont 
ainsi renouvelé ce qu’elles appellent joli-
ment des «  frictions  ». Dans la maison 

 d’édition pour l’une et la librairie pour 
l’autre (Histoire de l’œil, au cœur du 
VIe arrondissement), chacune avait déjà 
l’habitude de faire dialoguer la littérature 
avec la photo. C’est cet esprit croisé entre 
les disciplines (littérature et sciences), les 
auteurs (populaires ou plus secrets) et les 
publics, qui fait désormais le succès du fes-
tival Oh les beaux jours ! On y croisera cette 
année l’inoxydable Jamy Gourmaud (C’est 
pas sorcier) aussi bien que l’historien 
Patrick Boucheron, la populaire roman-
cière Delphine de Vigan et le plus confiden-
tiel astrophysicien Jean-Pierre Luminet.

SPECTACLES, JEU DE PISTE, ATELIERS…
«  Nous aimons aussi réveiller les chefs-
d’œuvre du patrimoine littéraire », souligne 
Fabienne Pavia. Après Orwell et son 1984, 
coup de plumeau cette année chez Edgar 
Allan Poe, qui fut bel et bien le père du roman 
policier. Son récit la Chute de la maison Usher 
va donner lieu à un « concert dessiné », sur 
la musique du groupe Aquaserge. Au théâtre 
du Merlan, dans les quartiers nord, un spec-
tacle est monté Dans le ventre des frigos bra-
quant les projecteurs ailleurs que sur la Criée 
ou le Mucem. Des « chasses à couv’ » dans 
la ville – jeu de piste littéraire avec selfies – 
et des ateliers pour les plus jeunes sont mali-
cieusement prévus à la même heure que les 
grands entretiens (avec Enki Bilal ou Alice 
Zeniter) destinés aux parents. Pour tous, 
on a même inventé un atelier de « dé-GA-
FAmisation », afin d’y voir clair dans les logi-
ciels libres et la protection numérique. 
Enfin, le festival inaugure un tout nouveau 
QG, lieu éphémère qui a pris la place d’une 
enseigne internationale de mode et se 
retrouve ainsi baptisé « les Magasins », en 
pleine avenue de la République – artère qui 
conduit directement au Vieux-Port. Tous 
les chemins mènent à la littérature…’ 

MARIE CHAUDEY

PR
ES

SE

LA LIBRAIRE ET L’ÉDITRICE :  Nadia Champesme, Fabienne Pavia 

Y ALLER

Weekend

70 LA VIE / 30 MAI 2019
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LE STYLE DE 

Par Delphine Peras 

LECTURE MUSICALE 
. ,t N[Çolal; M<ithieu sern sur .Ja scène 

dé la Criée, ie 31 mai, à 19 heures, 
avec Florent Marchet pour une 
le'tture musicale de Leurs enfants 
après eux. Festival Oh les beaux 
joürs ! à Marseille (W'1 . 

DERNIER LIVRE 
· + Gilets jaunes, pqur !Jn nouvel · ... 

horizon social, collectif. 
Au Diable V.;iuvërt. ~40 p., 17 €. 

®®® NICOLAS MATHIEU 

puis ça devient appauvrissant car, au 
lieu de se cultiver, on dépense ce que 
l'on a. C'est la malédiction douce du 
Goncourt, qui ne laisse pas de dispo-
nibilité mentale, de recueillement, de 
solitude, autant de conditions néces-
saires à l'écriture. Mais ce prix apporte 
aussi une grande légitimité, une recon-
naissance qui me touche. Sans parler de 
mes problèmes cl 'argent, enfinrésolus. 

S ollicité de toutes parts 
depuis le prLx Goncourt, 
décerné en novembre à 
son deuxième roman, 
Leurs enfants après eux, 

l'écrivain fait halte au festival Oh les 
beaux jours 1 de Marseille. Autre actua-
lité du jeune quadragénaire: un livre 
aux accents politiques, Giletsjaunes, 
pour un nouvel horizon social, qui ras-
semble les rextesde24 auteurs. icolas 
Mathieu garde les pieds sur terre. 

l'eK)lress « Le meilleur style est celui 
qui se fait oublier », selon Stendhal. 
C'est aussi votre avis? 
Oui, en partie, car je me dois à une cer-
taine forme de transparence pour ne 
pas faire obstacle entre le romanesque 
et le lecteur. Il n'y a pas une phrase de 
mes livres que je n'aie réc rite. Entre 
John Ford et Orson \Velles, dont la 
mise en scène s'exhibe sans cesse; 
je choisis Ford. L'autre vertu d u 
style est de tendre vers la musique. 
L'ordonnancement des mots, de la 
syntaxe, permet de produire des émo-
tions que ressentent 1 es personnages. 

g A propos de musique, souvent 
présente dans vos romans, quel style 
a votre préférence? 
C'est très varié. Je peux écouter Bach et 

, Johnny Hallyday dans la même jour-
née. Mais, quand j'écris, je ne choisis que 
du classique ou des musiques de film, 
sans paroles, pour ne pas me décon-
centrer. Il m'arrive même de porter des 
boules Quiès afin d'atténuer le son ... 

g Quels écrivains vous influencent-ils? 
Ceux qui incarnent une certaine idée 
d u sty le à la française, à coups de 
lame, plutôt sanglé : Louis-Ferdinand 
Céline, J ean-Patrick Manchette, 
Roger Vailland. Y compris chez Guy 
De bord, on retrouve ce style héritier du 
XVII° siècle, assezaristocratique, avec un 
goût de la concision et de la précision. 
C'est ce que j'aime lire, pas forcément ce 
quej 'arriveàécrire.Jefaiscequejepeux! 

g Votre style de vie depuis le Goncourt? 
En mouvement ! Je bricole un style cle 
vieen accéléré, toujoursavecuneactua-
lité différente comme un journaliste. 
Au départ, c'était grisant, galvanisant, 

g Votre part icipation à ce livre 
sur les gilets jaunes fait-elle de vous 
un écrivain du style engagé? 
J'ai un problème avec le mot « enga-
gement » , qu i renvoie à Sartre et 
consorts. Je pense que toute acti-
vité humaine est politique, a fortiori 
la création artistique, et j'essaie sim-
plement de prendre ma petite part. 
Dans ce livre, j'ai tenté d 'identifier 
des visages qui nous sont inconnus. 
Qu'est-ce quise passe clans ces vies-là? 
Avec les gilets jaunes, on assiste à une 
repolitisation de notre société, on voit 
des gens qui se réinvestissent. 

g Qu'est-ce qui vous rend hostile? 
JepenseàNietzsche, qui invitait clans 
I.e Gai Savoir à« nuire à la bêtise. » Je 
la hais, à commencer par la mienne. 
C'était aussi la grande affai re de 
Flaubert avec Bouvard el Pécuchet. 
Hélas, la bêtise reste toute-puissante, 
la période est fertile. 

g Après trois verres de vin, que se 
passe-t-il? 
L'anxiété diminue e nfin 1 J e suis 
quelqu'un de très angoissé, le bour-
gogne me fait du bien ... 
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So iety 

18 

Restons à l'essentiel 

''C'est 
comme si 
l'idée même 
de futur 
avait disparu 
en Italie'' 
Dans son quatrième roman, La Vie 
parfaite, l'écrivaine Silvia Avallone , 
35 ans, sonde la jeunesse ital ienne 
des banlieues italiennes: l'impossibilité 
du désir, la quête effrénée de sens, 
l'abandon. Et dessi ne, en creux, 
ce qui va de t ravers au pays de 
Matteo Salvin i. 

V otre livre aborde de façon crue 
et intime la grossesse alors que 
dans la littérature, la maternité 
reste généralement cantonnée au 

domaine de la douceur, du miraculeux. Avez-
vous voulu briser un tabou? Je croîs qu'il 
faut dire dans les livres ce qu'on n'ose 
pas dire à haute voix. En l'occurrence, 
la violence de cette transformation du 
corps, de l'accouchement, mais aussi, plus 
généralement, à travers mes personnages 
féminins, la réalité de la violence dont 
peuvent - aussi- se montt·er capables 
les femmes. Mais ce qui m'intéressait, 
c'était également la question du désir de 
changement, de métamorphose. Adele, 
le personnage principal (u ne jeune fi lle 
habitant une tour HLM d'une banlieue 
pauvre et qui se retrouve enceinte à 17 ans, 
ndlr), ne veut pas de cette grossesse qui 
s'impose à elle, mais elle décide d'aller au 
bout, car elle y voit une façon de se remplir 
de sens. En Italie, la société est encore tt·ès 
machiste, 50% des femmes ne travaillent 
pas. On leur suggère encore, en particulier 

. . . 
--~---·. 

. .. . 
~--

dans les quartiers populaires et en province, 
que la meilleure façon de donner du sens à 
leur vie est de rester à la maison, d'avoir des 
enfants. On leur dit que leur indépendance 
est dangereuse, qu'elle est néfaste pour 
l'équilibre de la famille et de la société. 

Or le sens, déplorez-vous dans vos livres, est 
le grand absent des quartiers pauvres, où la 
vie paraît encore plus absurde qu'ailleurs. 
C'était déjà le cas en 2010 dans D'acier, 
votre premier roman, qui évoquait le destin 
de jeunes nés dans des fami lles ouvrières 
à Piombino, où vous avez passé une partie 
de votre enfance. Rien n'a changé depuis? 
Non. J 'étais beaucoup retournée à 
Piombino pour écrire D'acier. Cette fois, 
je suis allée dans la banlieue de Bolog11e 
ainsi qu'au tribunal pour mineurs, dans 
des associations s'occupant d'enfants 
abandonnés. J'ai réalisé de longs entretiens 
avec des adolescents marginalisés, et ce qui 
m'avait frappée il y a dix ans est toujours là: 

le fa it que ces lieux sont des îlots coupés du 
reste de la société, immobiles, où personne 
ne porte un e parole alternative, où il n'y 
a pas d'horizon. C'est une réalité sociale 
économique, mais aussi psychologique et 
émotionnelle: dal1S ces ghettos, il n'y a pas 
de narration du désir. 

C'est ce qui explique, selon vous, le succès 
du populisme et de l'extrême droite en Italie? 
Oui, évidemment, du moins en partie. Mais 
c'est vrai partout, en Europe comme aux 
États-Unis. En Italie, il y a un vrai abandon 
des classes populaires. Quelques années 
après que j'ai terminé D'acier, l'usine 
de métallurgie dont je parlais a fermé, 
symbolisant le changement d'époque. Et ce 
qui me frappe, c'est qu' il n'y a pas eu de 
transition organisée entre l'avant et l'après: 
cette usine, c'est encore aujourd'hui un 
grand vide béant dans la ville, qui n'a été 
rempli par rien depuis, même pas un centre 
culturel ou commercial, des logements, 
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rien - une fracture 
ouverte et vi ible. 
C'est comme si l'idée 
même de futur avait 
complètement disparu 
dans certains endroits 
en Italie. 

Dans vos romans, 
vous mettez en scène 
une jeune génération 
complètement 
dépolitisée, individualiste 
et matérialiste, qui 
évolue dans un monde 
sans issue. Vous 
semblez très pessimiste 
sur l'avenir ... Disons 
que je suis angoissée 
par plusieurs choses: 
le ch angement 
climatique, toutes 
sortes de dévastations ... 
Je crois tout de même 
que cela peut servir 
de raconter ce qui ne 
va pas, qu'il faut aussi 
aller parler aux jeunes, 
les inciter à lire - seuls 
les livres m'ont donné 
la force de quitter ma 
province, mon milieu, 

e t d'aller à l'université, de découvrir le monde. Bien sùr, cela 
passe aussi par des bibliothèques plus accessibles, l'école, 
où il faudi-ait investir. Malheureusement, en Italie, même 
les parents pensent aujourd'hui que cela ne sert plus à rien. 
Depuis des années, l'école et la culture ne sont plus une 
priorité dans ce pays. 

Depuis Berlusconi, non? Sans doute, oui. Finalement, 
les années Berlusconi auront été un laboratoire d'accélération 
du changement, que l'on a vu ensuite partout ailleurs: 
des années marquées par un discours très hédoniste, par 
une grande oeuvre de démolition systématique de la culture, 
économiquement, mais aussi symboliquement. Souvenez-
vous du ministre de !'Économie Giulio Tremonti, qui avait dit 
que que 'la culture ne se mange pas'. Ces années ont préfiguré 
ce que l'on constate aujourd'hui: la disparition de tou t ce qui 
est dé intéressé; le fait, tout simple, de faire quelque chose 
uniquement parce que c'est beau et parce que c'est juste. 
- EMMANUELLE ANDREl1NI 

Lire: La Vie parfaite, de Silvia Avallone (éditions Liana Levi) 
L'auteure sera au festival Oh les beaux jours!, qui se tient 
jusqu'au 2 juin à Marseille 
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~ Accue il Culture Festiva ls [#Vidéos] Rencontre avec Enki Bilal et ses lecteurs à Marseille 

[#Vidéos] Rencontre avec Enki 
Bila l et ses lecteurs à Marseille 

Écrit par Marle-Laure Tliomas jeudi 30 mai 201917:35 lm primer 

L'année 2020 accueillera Enl<i Bi llal pour une ex1:msitio11 commune autour de •oessins d'enf1mts, guerre d'adultes•. photo : MLT 

Dans le cadre de 110h. les beauxjm.1rs1r, Enki Billa l artsit,e viisonnaiir 1e était au théâtre de 

la Criée ,à Marseille pour un ,entretien ,et une dédicace ave,c ses !lecteurs. C'est devant le 

Mucem que nous l'1avo111s retrouvé pour quelques minutes. Le temps de nous annoncer 

un nouveau projet en collaboration avec ce demi,er 1et Zérane S.Giirardeau. 
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MENU 0000 
EN DIRECT RÉGION FAITS DIVERS SOCIÉTÉ OM SORTIES - LOISIRS VIDÉOS 0 NOS RENDEZ-VOUS 

VOTRE JOU RNAL NUMÉRIQUE DISPO NIBLE SUR TOUS VOS SUPPORTS . LIRE t:ÉDITION DU JOUR 

Jeudi ~0/05/2019 à 12106 
Sorties - Loisirs Marseil!e,Édition Marseille 

Alice Zeniter à Marseille · "La vie est 
une succession de pertes" 

Petite fille de harkis, l'auteure de "rart de perdre", est invitée à La Criée 

Par Propos recueillis par Marie-Ève Barbier 

À 33 ans, Alice Zeniter est l'auteure de cinq romans, dont "Sombre dimanche" et "L'art de perdre''. 

PHOTO RAPHAEL NEAL 

À 33 ans, elle est l'une des plus brillantes écrivaines actuelles, avec à son actif cinq romans, dontSombre 

dimanche, récompensé par le Prix Inter, et qui l'a fait connaître au grand public, et L'art de perdre, son 

dernier ouvrage récompensé par le Prix Goncourt des lycéens. Petite-fille de harkis, la romancière y retrace 
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Fabcaro : le prix du succès 
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Avec sa nouvelle BD, « Open Bar •>, l'auteur culte de<< Zaïzaïzaïzaï 

»égratigne avec verve les absurdités du quotidien. 

Depuis trois ans. ses livres sont recouverts d'un bandeau publicitaire : « 

Par l'auteur de "za·1 zaï zaï zar ». Fabcaro a beau pondre trois à quat re BD 

par an. avec une boulimie presque inquiétante, tout semble le ramener à 

ce succès inespéré. «Quand j'ai fa it "Zaï zaï zaï zat, je sortais des 

"Carnets du Pérou· qui déjà avaient pas mal marché - 4 500 exemplaires 

- et je me suis dit : "Bon, je vais faire un truc super barré, pas grand 
monde ne va me suivre sur ce coup-là ... " » Résultat, depuis sa sortie en 

avril 2015, il a vendu 180 000 exemplaires de ce pet it bijou d'absurdité qui 

suit la fuite t ragi-comique d'un dessinateur devenu ennemi public numéro 

un après avoir oublié sa carte de fidélité dans un supermarché. Mieux : 
une adaptation théâtrale« rad iophonique» avec Adèle Haenel et Blanche 

Gardin affiche complet depuis le début d'année. 

Et après avoir cédé les droits de son histoire à la réalisatrice Rebecca 

Zlotowski, qui a fini par jeter l'éponge, Fabcaro a donné son feu vert à un 
cinéaste chéri du box-office qui planche sur un nouveau scénario. <<Le 

luxe du roman et de la BD, c'est qu'on fa it tout dans sa chambre. Moi, 

aujourd'hui, je reçois plein de propositions de producteurs pour écrire des 

scripts ou réaliser un film. Je ne sais même pas faire une photo avec mon 

téléphone, mais ils me disent : "C'est rien ça ! Tu peux déléguer à de bons 
techniciens, on te donne carte blanche r Ça me tétanise encore. >> 

Page 1/2
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"J'aime bien ce qui foire, les perdants. Du 
coup, le couple et la famille sont aussi un 

terreau idéal ... " 

l.'.ex-Montpelliérain, exilé depuis dix ans dans la campagne profonde, 

serait plutôt du genre à vouloir se planquer. Quinze ans qu'il écrit ses 

livres dans la cuisine aux heures de lycée pendant que ses fi lles sont à 
l'école. Vingt-deux ans qu'il partage la vie de la mère de ses enfants, qui 

lui a gentiment suggéré récemment d'enfin se payer un petit atelier, 
histoire de cesser d'envahir de ses classeurs et crayons la maisonnée. 

Fabcaro a même tenté de cacher à sa génitrice qu'il avait publié l'année 

dernière un roman («Le discours »), règlement de compte grinçant autour 

d'un quadragénaire déprimé et d'un gratin dauphinois familial. «Je me 
suis dit : "Avec tous les romans qui sortent, ça passera totalement 

inaperçu: Sauf que j'ai eu une bonne presse et j'ai été obligé de le lui offrir 
en lui assurant que c'était une fiction. Ça a été horrible», lâche-t-il en 

ricanant. 

e 
Et pour cause. Entre autofiction, humour noir, critique sociale et exercice 

de style, Fabcaro n'aime rien tant que rire de ses contemporains, en 

s'attaquant de préférence à la langue de bois, aux médias, aux codes et 

lieux communs de la société de consommation. « Open Bar » n'échappe 
pas à la règle. « Mes fil les ont l'habitude de dire que ça fait dix ans que je 

fais le même livre, acquiesce-t-il en pouffant. Elles n'ont pas tort. J'aime 

bien ce qui foire, les perdants. Du coup, le couple et la famille sont aussi 

un terreau idéal ... » Il en rit mais continue d'accumuler textes et dessins 

depuis l'enfance pour ne pas angoisser. De la parodie de catalogue de 
VPC au roman-photo, du vrai-faux carnet de voyage aux vignettes 
désabusées sur le couple, l'enfant spirituel de Gotlib et de « Fluide Glacial 

» a tout essayé sans se lasser. « Ce qui est drôle, c'est que j'ai commencé 

à écrire parce que j'étais tellement t imide que j'avais du mal à parler. Le 

paradoxe c'est qu'aujourd'hui, on me demande de parler de ce que j'écris. 
» Lol 1 

Fabcaro sera présent le vendredi 31 mai au Festival Oh les beaux jours de 
Marseille pour l'adaptation théâtrale de sa BDZaï Zaï Zaï ZaïAvec Élisa 

Bourreau, Ariane Bégoin, Maxime Coggia, Christophe Danvin,Aymeric 

Demarigny, Cyrille Labbé, Emmanuel Noblet et Aurélie VerillonMise en 

scène Paul Moulin Deux séances 19h30 et 21 h30 - la criée, pet it théâtre 
- 18€/12€ohlesbeauxjours.fr 
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Beaux jours littéraires à 
Marseille 

LES ECHOS 1 30/05/2019 

Damasio (gauche) et Nicolas Math ieu (droite) · @ Yohannli! lamoulèrn li!t B@rt.rand Jamot/ Oh les beaux jours 

Pendant six jours, le festival Oh les 
beaux jours ! réunit écrivains, 
musiciens, comédiens, scientifiques et 
lecteurs dans la cité phocéenne pour de 
stimulantes rencontres. 

Pour sa t roisième édition, le fest ival littéraire marseillais Oh les 

beaux jours!, qui a débuté le 28 mai et baissera le rideau 

dimanche, invite le public à se laisser surp rendre. Par ~'éclectisme 

de sa programmation, par les genres littérai res représentés et par 

les thèmes retenus. Jeudi, les curieux pourront assister à une 

lecture musica le des« Furtifs))' le nouveau roman de l'auteur de 

SF Alain Damasio, par le groupe Palo Alto ... 
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LIVRESHEBDO 
Par Isabel Contreras, à Marseille, le 31.05.2019 à 18h46 (mis à jour le 31 .05.2019 à 19h00) 

OH LES BEAUX JOURS ! 2019 

Emotions littéraires à Marseille 

ALAINDAMAS!OAVECLEGllOUPEPALO ALTO ,\QH LES llEAUX 
JOURS 1 - PHOTO IC 

Du 28 mai au 2juin à Marseille, la 3°1110 édition du festival Oh les beauxjom·s ! a p1·oposé des rencontres aux disciplines 
u•ansvc1•salcs mêlant littéi·ature et spectacle vivant. Privilégiant l'expérience visuelle et sensorielle, le festival littéraire 
inscrit la littérature dans le divertissement. 

Les « frictions littéraires » d'Oh les beaux jours! ont attiré, du 28 mai au 2 juin à Marseille, des centaines de participants venus découvrir 
des rencontres aux formats singuliers où littérature a rimé avec spectacle vivant. A côté des têtes d'affiches littéraires comme Delphine de 
Vigan, Alain Damasio ou Enki Bilal, des comédiens, des chanteurs mais aussi des scientifiques, des chercheurs, des étudiants ou des 
collégiens. 

Si la météo s'est montrée raccord avec le nom du festival, les températures avoisinant 25 degrès, le beau temps n'a pas découragé le 
public. «Nous sommes très satisfaits des taux de remplissage. De plus en plus de pel'sonnes se rendent aux rencontres sans avoir réservé 
leu,. place au préalable, y compl'is aw.: spectacles payants. Nous avons refusé une h·entaine de personnes au spectacle d'Alain Damasio 
avec le groupe Palo Alto>>, commente Nadia Champesne, co-directrice du festival avec Fabienne Pavia. 

Ouvert au grand public, cc festival joue sur l'effet surprise. Même si sur le papier, le programme est détaillé, les participants ne savent pas 
avec ceititude à quoi s'attendre une fois le rideau levé. Les « frictions littéraires ", sous-titre de cette 3ème édition, mélangent genres, 
écritures et générations. Retour sur quatre formats de rendez-vous littéraires (presque) inédits. 

• La carte blanche théâtr·ale 

Six textes autour d'un thème: le frigo. A la soirée d'inauguration du festival, mercredi 29 mai, quatre auteurs, un chanteur compositeur et 
w1e acttice ont lu un texte inédit dédié au frigidaire. Si les formes d'écriture étaient diverses, leurs interprétations à voix haute aussi. 
Accompagné d'un piano pour Florent Marchet, d'une bière pour Gauz. Affalé sur un canapé, Arnaud Cathrine a interpreté ses lignes après 
l'électrique Sophie Cattani, dans la peau du personnage imaginé par Simon et Capucine Johannin. Point d'orgue de la soirée, l'ode au 
frigidaire interprétée par Tiffany Tavernier, auteure mais smtout chanteuse lyrique d'exception. 

• Les autres coulisses de l'édition 

Depuis octobre, l'éditeur Benoît Virot, fondateur du Nouvel Attila a suivi le travail d'une quinzaine d 'étudiants en création littéraire et 
métiers du livre d'Aix-Marseille Université. Une moitié du groupe, les auteurs, ont soumis leur manuscrit à leurs homologues en herbe, les 
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éditeurs. La confrontation des regards a été animée par Benoît Virat qui a rendu les conclusions de cet atelier, mercredi 29 mai. Durant 
une heme, la lecture à voix haute des textes a été entre-coupée des commentaires des jeunes. « J'ai gardé mon idée p1'emière », affirme 
une étudiante." Mon édit1'ice m'afait voir 1111 côté tendre chez ma grand-mè1·e que je n'avais pas vu», assure une autre. 

• L'auteu1• face au chercheur 

«J'ai appris que les insectes partageaient le même stal11tjuridique que le mobilier de jardin! », lance Julien Serres, chercheur s1Jécialisé 
en biorobotique, face à Enki Bilai. Animée parTewfik Hakem, cette rencontre a confronté deux regards: celui du scientifique qui mène des 
recherches sur la géolocalisation à travers l'étude des fourmis et celui de !'écrivain qui, dès i998, mis en garde sur l'obscurantisme religieux 
dans Le sommeil du monsh·e. Les deux invités se sont interrogés sur les usages adoptés par la société actuelle et apporté leur regard 
critique, exacerbé de cynisme. 

" Les Furtifs en live 

Sur scène, une ambiance apocalyptique. Les Furtifs n'est pllls seulement le titre du dernier roman d'Alain Damasio mais des personnages 
« de chair et de sons », \•en us investir la petite scène du théâtre <le La criée, au Vieux p011. L'auteur et les musiciens <lu groupe Palo Alto 
mêlent sons acoustiques et électroniques avec voix <l'outre-tombe, sur fond d'images hypnotisantes projetées sur un écran noir. Une vision 
du roman à 360 degrés. 
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Jarny, au festival Oh les beaux jours à Marseille - C. Defabroy I 20 Minutes 

• Avec Mon Tour de France des curiosités naturelles et scientifiques, Jarny a 

voulu un livre qui raconte la science comme une histoire. 

• Pour choisir ses étapes, l'ex-animateur vedette de C'est pas sorcier est parti de 

ses souvenirs d'enfance et des émotions qu'il a ressenties au fi l des années au 

contact de ses sites de science. 

• Rencontre avec l'auteur au festival Oh les beaux jours ! à Marseille, où Jarny 

consacre un chapitre au fameux savon, sur lequel on apprend (c'est possible) 

encore des choses. 

L'œil denrière· les lunettes rondes est pétmant, la passion à transmettre la science 

intacte. Le temps semble glisser sur Jarny, malgré une barbe poivr·e et sel qui pointe 

son museau. C'est que l'animateur vedette· de feu C'est pas sorcier, Jarny Gourmaud 

de son nom complet, vient de commettre un livre qui lui ressemble,. Mon tour de 

France des curiosités naturelles et scientifiques, paru chez Stock. 

De passage à Marseille pour le réjouissant festival littéraire Oh les beaux jours !, 20 

Minutes 'a attrapé en vol, après une longue rencontre-signature avec ses lecteurs. 

Pourquoi ~e savon de Marseille s'est-i l imposé dans votre Tour de Franoe ? 
C'était presque une évidence. C'est un ·i:our de France qui va d'un site à l'autr·e, mais 

des sites qui ont compté pour mon appétence pour la science. Marseille, c'est la 

culture méditerranéenne, mais c'est aussi une très belle histoire de chimie et un lieu 

qui incarne la science. Et pour moi, c'est un souvenir qui me ramène à ma petite 

enfance, quand ma grand-mère m'emmenait avec elle au lavoir. C'était en Vendée, 

où j'ai grandi. Pour ce livre, j'ai fait appel à mes émotions. Quand j'ai réfléchi au sud, 

faitout de suite eu l'image du savon .. 
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La 3e édition d’« Oh les beaux jours ! » prendra ses quartiers 
du mardi 28 mai au dimanche 2 juin dans différentes structures 
culturelles de la ville de Marseille, avec plus de 90 auteurs au 
rendez-vous.
Comme le rappellent Nadia Champesme et Fabienne Pavia, direc-
trices du festival littéraire Oh les beaux jours ! « nous essaierons 
une fois encore de montrer que les livres et la littérature peuvent 
s’adresser au plus grand nombre, rejoignant nos questionnements, 
intimes, politiques, psychologiques ou citoyens ».

Un leitmotiv d’abord illustré par les formats proposés par cette ma-
nifestation entrant dans le cadre du Plan municipal de développe-
ment de la lecture publique, mis en place depuis 2015. S’il reste 
encore beaucoup de chemin à faire concernant les bibliothèques 
à Marseille, dont le nombre est très en deçà de la moyenne des 
autres grandes villes françaises, ou encore en ce qui concerne 
leurs dysfonctionnements, Oh les beaux jours ! ne lésine pas sur 
les moyens au regard du nombre et de la renommée des auteurs 
invités cette année (plus de 90 au total).

Quatre d’entre eux seront au centre de « grands entretiens » lors 
desquels ils monteront sur scène de la Criée ou du Mucem pour 
« éclairer leur univers » à travers un dialogue avec le public, des 
images d’archives, extraits de films, lectures et autres « invités sur-
prises ».
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Enki Bilal, Maryse Condé...
On retrouvera dans cet exercice l’auteur, dessinateur de BD et ré-
alisateur Enki Bilal, la romancière et metteur en scène Alice Zeniter 
dont le dernier ouvrage L’art de perdre est une saga familiale entre 
l’Algérie et la France, entre guerre d’indépendance et camps de 
Harkis, mémoire et oubli. Sans compter le dramaturge italien Stefa-
no Massini et la femme de lettres guadeloupéenne Maryse Condé 
(prix de la Nouvelle académie de littérature 2018, qui a remplacé 
le Nobel de littérature) qui évoquera entre autres « son projet avec 
de jeunes Marseillaises de la Busserine, la question de la repré-
sentation des noirs, dans les musées notamment », stipule le pro-
gramme. « Plus que jamais, le terme de frictions littéraires, sous-
titre du festival sera le mot d’ordre de cette 3e édition puisqu’on y 
mélangera les genres, les écritures et les générations », expliquent 
encore Nadia Champesme et Fabienne Pavia. De « frictions » 
amoureuses il sera donc question au cours de la rencontre entre 
Valérie Manteau et Lisa Ginzburg. Dans Le sillon, roman à la lisière 
de l’autofiction et du documentaire pour lequel elle a été récom-
pensée du Prix Renaudot, la première nommée suit la trace d’une 
femme partie retrouver son amant à Istanbul, avec l’ombre tutélaire 
de Hrant Dink, journaliste arménien assassiné en 2007 par un na-
tionaliste turc. Une œuvre au point de départ similaire de celui d’Au 
pays qui te ressemble, dans lequel Liza Ginzburg « suit les émois 
de Vituca, documentariste italienne qui s’éprend de Ramos, brillant 
chorégraphe brésilien », ce qui l’amènera à poser ses valises dans 
le pays de la Samba.

Des auteurs ranimés
Considéré comme l’un des plus grands auteurs français de 
science-fiction, Alain Damasio sera également de la partie en pro-
posant une lecture musicale de son récit d’anticipation Les furtifs, 
mis en musique par le groupe Palo Alto. L’écrivain s’adonnera aussi 
à une friction scientifique avec l’anthropobiologiste Judith Nicogos-
sian, s’intéressant tous deux « à la notion de transhumanisme et 
des corps augmentés ».

Les esprits d’auteurs renommés (Emonde Charles-Roux, Romain 
Gary, Georges Simenon...) seront aussi ranimés au Mucem à tra-
vers les performances d’acteurs incarnant de grands entretiens 
qu’ils ont pu donner par le passé. Le comédien Simon Abkarian 
et le trompettiste Ibrahim Maalouf raviveront la verve de l’écrivain 
roumain « aux engagements cosmopolites », Panaït Istrati. Parmi 
l’immensité des propositions du festival, on notera également l’ex-
ploration des liens entre littérature et géographie. L’écrivain Mehdi 
Charef et l’auteur de BD Kamel Khélif, originaires d’Algérie, racon-
teront ainsi les villes de leur exil, Nanterre et Marseille.

P.A.
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Le rendez-vous du livre  
à Marseille, du 28 mai au 2 juin.
Théâtre, musique, lectures,  
rencontres...  
60 événements en 6 jours

Édition spéciale
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Surprises et découvertes ont été au programme de la 
troisième édition du Festival Oh les beaux jours ! de Mar-
seille. Rencontres autour des mots et de la musique pour 
de nombreuses manifestations dont la gratuité d’un grand 
nombre a favorisé l’accès de tous les publics.

Au total, ce sont plus d’une centaine d’auteur(e)s et d’ar-
tistes qui ont arpenté la ville de la Criée à la rue de le Répu-
blique, du Merlan au Mucem, de l’Alcazar au Musée d’his-
toire.

Quelques vagabondages 
Dans le décor intimiste d’un salon sur la scène de la Criée, 
Bilal s’est entretenu avec Tewfik Hakem (France Culture) 
sur sa nouvelle série, Bug, qui en est à son second tome. Il 
a rappelé son enfance à Belgrade, sa mère qui lui a donné 
le goût du dessin, l’exigence de la fabrication de bandes 
dessinées, son geste devenu de plus en plus pictural qui lui 
a fait abandonner les phylactères. L’avenir de notre monde, 
ses mutations avec les nouvelles technologies et les partisans 
du transhumanisme sont au centre de ses préoccupations 
et nourrissent ses fictions. Les robots ne vont-ils pas nous 
dépasser ? Invité à dialoguer sur le plateau, Julien Serres, 
bioroboticien, enseignant et chercheur, a parlé des robots 
sans GPS sur lesquels il travaille. Mais aussi des insectes 
dont il étudie les capacités extraordinaires de déplacement, 
bien supérieures aux nôtres. Une vidéo donnait la parole à 
Stéphane Goujeaud, directeur du festival d’Angoulême, qui 
vantait les bleus de Bilal, son goût du récit et son talent pour 
adapter la fable à l’écran. Une adaptation avec Dan Franck 
pour la TV est en cours…

Deux dialogues entre écrivain(e)s ont été remarqués en ce 
qu’ils confrontaient l’expérience de l’intime à celle des autres. 
D’abord, Delphine de Vigan (Les gratitudes, Lattès) dialoguait 
avec Arnaud Cathrine (J’entends des regards que vous croyez 
muets, Verticales). Yann Nicol leur a posé la question de la re-
connaissance, celle que l’on doit à ceux qui nous aident, nous 
guident, ou simplement nous accompagnent. Chacun a recon-
nu une dette envers les gens qu’il croise, inconnus ou proches. 
Mais aussi le devoir de témoigner à leur place en quelque 
sorte, une façon de les faire exister et de les aider à leur tour, 
peut-être. Un des rôles de l’écrivain n’est-il pas de garder les 

yeux ouverts et de « tendre un miroir à notre société. » ? À 
travers le roman de l’une et les nouvelles de l’autre se pose la 
question des marques de l’enfance et de la place du réel dans 
la littérature.

Un autre dialogue remarquable fut celui de Corine Royer (Ce 
qui nous revient, Actes Sud) et Sarah Chiche (Les enténébrés, 
Seuil), remarquable en ce que chacune a fait preuve d’une 
réelle empathie avec le roman de l’autre et en a parlé merveil-
leusement. Guénaël Boutouiller n’a eu qu’à les mettre sur la 
voie. Il a été question des non-dits qui embarrassent toute une 
vie, de blessures enfouies, de bouleversements familiaux, de 
petite et de grande Histoire. Mais aussi de dépossession et 
d’effet Matilda chez C. Royer, de passion dévastatrice et de 
folie chez S. Chiche.

L’entretien avec Maryse Condé a été particulièrement émou-
vant. Son arrivée sur un fauteuil roulant a produit un choc, 
puis sa difficulté à parler. Le public ne s’y attendait pas. Eva 
Doumbia, metteure en scène et autrice, d’origine malienne et 
ivoirienne, a fait la lecture du discours prononcé par Maryse 
Condé lors de la remise du Prix Nobel « alternatif » en oc-
tobre 2018. Cette dernière déclare s’être beaucoup amusée du 
« gigantesque boucan » provoqué par l’attribution de ce prix, 
se félicitant que la culture particulière de la Guadeloupe soit 
enfin reconnue. Répondant aux questions de Valérie Marin La 
Meslée (Le Point), elle évoque aussi ses maris, ses enfants 
et sa rencontre avec celui qu’elle a consenti à épouser 12ans 
après leur première rencontre, l’anglais Richard Philcox qui 
était professeur dans le lycée où elle a été nommée au Séné-
gal dans les années 70. Celui-ci, présent parmi les spectateurs, 
vient lire le passage où Maryse l’a rencontré dans la salle des 
profs. Moment de tendresse amusée et partagée. Des extraits 
des spectacles qu’Eva a monté à partir des textes de Maryse 
Condé sont projetés ; on entend l’hommage que Christiane 
Taubira a fait de cette grande dame ; la poète Léna Lesca 
vient dire un texte écrit pour elle en hommage. Laissons-lui la 
parole : « Quand les mots se courtisent et s’éprennent, S’éna-
mourent et compagnonnent , Écrire et retourner à leur aube » ; 
c’est ainsi qu’elle parle de la langue de son amie, de sa dé-
marche dans la lumière des mots.

On apprécie aussi la lecture sous les étoiles au Fort Saint 
Jean en compagnie de Simon Abkarian et Ibrahim Maalouf 
pour évoquer le roumain Panaït Istrati qui, après de nombreux 
voyages et divers petits métiers, est devenu un écrivain de 
langue française, ami d’Ionesco et Romain Rolland (Œuvres, 
Libreto). Il est connu pour avoir dénoncé les dégâts du sta-
linisme dans des écrits condamnés à la fois par les commu-
nistes et les fascistes. Ses lettres à sa mère, celles que Ro-
main Rolland lui a adressées apportent un éclairage intimiste à 
son parcours. Des projections montrent quelques planches de 
Golo qui retracent la vie d’Istrati (Istrati !, Actes Sud). Ibrahim 
s’était mis au piano, trouvant la trompette « trop triste » (Lévan-
tine, Symphonie n°1). Moment magique dans la tiédeur de la 
nuit printanière qui s’installe…

CHRIS BOURGUE
Le festival Oh les beaux jours ! s’est déroulé du 28 mai au 2 juin à Marseille
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